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Abstract 

N e w H e t e r o m o r p h A m m o n i t e s f r o m t h e L o w e r B e d o u l i a n of t h e D l n i b o v i c i o a r a 

C o u l o i r . Three new species of heteromorph ammonites : Audouliceras thomeli, Simionesciles princeps and S. simionescui are 

described, the last two being ascribed to a new genus. Audouliceras thomeli is characterized by periodic tubercled double-ribs 

on the plane spiral part and by the first disappearance of the ombilical tubercles followed by loss of the latéral and ventral 

once, on the early part of the straight shaft. Genus Simionescites has the early whorls helical and the adult one coiled in a 

plane open spiral ; its ribbing is trituberculate on early whorls and on the body chamber, and bi-or monotuberculate on the 

end of the phragmocone. The two species of this genus are différent in having a shorter trituberculate and longer bituber-

culatc stage in S. simionescui, whereas S. princeps has besides a monotuberculate stage at the terminal part of the phrag­

mocone. Ali the species here presented were found in the Lowermost or Lower Bedoulian, on the Muierii valley from the 

Dîmbovicioara Couloir. 

Le Couloir de la Dîmbovicioara est situé dans la zone interne de la courbure des Carpates, 
entre les massifs cristallins de Iezer et de Pâpuça, à l'ouest, et le massif cristallin de Leaota, à l'est. 
Il y renferme des dépôts hauteriviens, barrémiens et bédouliens inférieurs, disposés en position trans­
gressée sur des calcaires tithoniques. 

La richesse en restes de céphalopodes de ses dépôts éocrétacés a été mise en évidence, pro­
gressivement, par les recherches paléontologiques effectuées par S t e f â n e s c u (1885), H e r b i c h 
(1888), S i m i o n e s c u (1897, 1898), P o p o v i c i - H a t z e g (1898), O n c e s c u (1943) et P a-
t r u 1 i u s (1969). En ce qui concerne le Bédoulien, sa présence dans la succession du Crétacé infé­
rieur du Couloir de la Dîmbovicioara a été signalée et prouvée paléontologiquement seulement 
les dernières années, par P a t r u l i u s (1969), qui a montré aussi que l'épaisseur des dépôts bé­
douliens est ici plus grande que celle des dépôts barrémiens. 

La récolte de matériel nouveau, plus abondant, des dépôts bédouliens inférieurs du Couloir 
de la Dîmbovicioara, de même que la révision des faunes ammonitiques provenant de la même 
source, existant dans les collections, ont permis d'identifier de nombreuses ammonites hétéro-
morphes, quelques-unes appartenant à de nouveaux taxa. Ces dernières vont être présentées dans 
cette note. 

Certaines des ammonites hétéromorphes en discussion se rattachent partiellement au genre 
Audouliceras T h o m e 1 ; les autres constituent un nouveau genre, pour lequel nous avons proposé 
le nom de Simionescites, à la mémoire de l'éminent paléontologue roumain I o n S i m i o n e s c u . 

1 Communication de la séance du 2 mai 1974. 
2 Institut de Géologie et de Géophysique, rue Caransebes no 1, Bucarest. 
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Genre Audouliceras T h o m e 1, 1964 

Générotype : Ancyloceras Audoule A s t i e r , 1851. Barrémien supérieur, France. 

En 1964, G. T h o m e l a séparé le groupe Audouliceras, à rang sous-générique au sein 
du genre Ancyloceras, qui provient probablement du genre Jaubertites du Barrémien inférieur et 
représente la souche du genre Australiceras (gr. gigas) de l'Aptien inférieur ( T h o m e l , 1964, p.60 —61). 

Mais, le schéma phylogénique même, présenté par l'auteur mentionné ( T h o m e l , 1964, 
tab. 2), selon lequel le groupe Audouliceras serait placé plus loin de la ligne d'évolution Emeri-
ciceras-Ancyloceras s. str. et sans relation directe avec cette ligne, offre des arguments en faveur 
de son interprétation en tant que rang générique. 

D'après la description initiale, le genre Audouliceras est caractérisé par un déroulement de 
type ancylocératique ; la coquille présente une croissance rapide des tours, l'ornementation do la 
spire est formée de côtes égales, fines, dont certaines munies de tubercules à dimensions variables, 
disposés — à cheval sur 2 ou 3 côtes — plus ou moins irrégulièrement. La partie terminale de la 
coquille cloisonnée conserve la costulation fine, égale, mais elle est complètement dépourvue de tuber­
cules ; l'ornementation de la crosse est faite de côtes principales et secondaires, les premières fort 
épaisses et à tubercules très grands. 

De l'acception de son auteur, ce genre comporterait les suivantes espèces : Ancyloceras 
Audouli, Crioceras Kaliae S a r k a r , Jaubertites Collignoni S a r k a r, Ancyloceras Benauxiamim 
d ' O r b . et probablement Crioceras Fallauxi U h 1 i g — C. badioticum U h 1 i g. 

La matériel paléontologique prélevé du Couloir de la Dîmbovicioara vient compléter cette 
liste avec l'espèce Audouliceras thomeli n. sp. 

Audouliceras thomeli n.sp. 
(fig. l ; pl. i, «g. i, 2) 

Holotypus : l'exemplaire figuré dans la figure 1 et planche I, figure 1, coll. E. A v r a m 
(IG - P 11.961). 

Derivatio nominis : espèce dédiée à M. le Prof. G é r a r d T h o m e l , auteur du genre 
Audouliceras. 

Locus tyficus : le ruisseau Valea Muierii, Couloir de la Dîmbovicioara. 

Stratum typicum : Bédoulien basai. 

Matériel : deux exemplaires, dont l'un (holotype) presque complet. 
Description. L'holotype est un exemplaire long de 250 mm avec la spire (de 60 mm diamètre) 

incomplète. La partie cloisonnée occupe le tiers de la longueur de la hampe. La section 
de la coquille est presque circulaire, faiblement comprimée. 

L'ornementation de la spire est formée, sur le début de sa partie conservée (environ 20 mm 
de longueur), de côtes différenciées dont certaines, groupées par paires, sont pourvues de 3 tu­
bercules inégaux et d'autres, simples, sont intercalés par 3 — 6 entre les premières ; ça et la, au 
milieu de l'intervalle entre les côtes tuberculées, apparaissent des tubercules externes singulaires, 
disposés sur une ou, à cheval, sur deux côtes intercalaires consécutives. Ensuite, jusqu'à la fin 
de la dernière moitié de tour, les côtes pourvues de tubercules s'épaississent et le nombre de tuber­
cules diminue à 2 (latéral et externe), ceux-ci disposés le plus souvent sur une seule côte. La derni­
ère partie de la spire est ornée de côtes tout semblables, minces, aiguës, qui s'observent aussi sur 
2/3 de la longueur de la hampe (fig. 1). Sur la dernière partie de la hampe, on retrouve l'ornemen­
tation formée de côtes principales et intercalaires, dont les premières, épaissies sur les flancs, por­
tent des tubercules internes coniques et médiolatéraux émoussés. Depuis les tubercules internes vers 
la région dorsale partent, par deux-trois, des côtes minces ; sur les flancs, entre les tubercules 
latéraux et ceux externes, se développent 2 — 3 côtes secondaires. Les tubercules externes appa­
raissent plus tard et sont plus émoussés que ceux situés sur les flancs. 

Le deuxième exemplaire conserve seulement la partie cloisonnée à ornementation trituber-
culée et une partie de la hampe, à costulation simple, égale. 

Observations. Parmi les espèces Audouliceras connues, celle qu'on vient de décrire 
approche surtout de A. collignoni ( S a r k a r ) et A. kaliae ( S a r k a r ) , dont elle diffère — excepte 
les proportions de la coquille — par la disposition plus régulière des tubercules sur la partie 
jeune, par la présence des tubercules externes au milieu des intervalles entre les côtes trituberculées 
et par la disparition des tubercules internes avant ceux médians et externes. Les derniers carac­
tères la rendent plus proche de l'espèce „Criocera$^ Fallauxi U h l i g , qui s'en écarte cependant 
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par l'ornementation de la spire (à moins de côtes intercalaires, à tubercules disposés plus réguliè­
rement et à costulation plus épaisse) et par la taille beaucoup plus grande. 

Provenance. L'holotype a été récolté de la limite Barrémien-Aptien, d'un niveau qui ren­
ferme aussi : Neohibolites spp., Pseudohaploceras ex gr. matheroni ( d ' O r b . ) , Toxoceratoides spp. et 

Fig. 1. — Audouliceras thomeli n.sp. L'or­

nementation de l'holotype à la fin de la 

spire et au début de la hampe, x l . 

qui se place tout près du dernier niveau d'apparition de l'espèce Silesites seranonis (d 'O r b i g-
n y ) . Le deuxième exemplaire provient de quelques mètres en-dessus du niveau d'apparition en masse 
des représentants du genre Deshayesites. 

Genre Simionescites nov. gen. 

Générotype : Simionescites princeps n.sp. Bédoulien inférieur, Eoumanie 

Ce genre est représenté, jusqu'à présent, seulement par deux exemplaires presque complets, 
récoltés du ruisseau Valea Muierii (dont l'un appartient à la collection I. S i m i o n e s c u) et par 
deux exemplaires fragmentaires qui viennent compléter les premiers. 

Les deux exemplaires plus grands sont constitués de tours à déroulement de type criocé-
ratique ; l'ornementation des flancs de leurs tours jeunes est très dyssimétrique par rapport au 
plan médian et tordue, ils représentant la partie terminale d'un stade initial à enroulement héli­
coïdal. Les deux autres exemplaires sont des fragments turriculés (trouvé dans la même couche 
que le générotype, dans le Bédoulien inférieur, et dans les couches à la limite Barrémien-Aptien). 

De cette façon, le genre peut être caractérisé par des tours à enroulement hélicoïdal, 
dans un premier stade (initial) et criocératique ensuite, jusqu'au plus grand diamètre. 

La section des tours est subcirculaire, peu déprimée dans le stade hélicoïdal, circulaire 
ou ovalaire, avec la région dorsale convexe, sur les premiers tours d'enroulement plan-spiral ; 
elle devient presque rectangulaire, plus ou moins déprimée, avec la région dorsale peu concave 
sur les autres tours jusqu'à l'aperture. 

L'ornementation de la partie initiale, montrée par des fragments turriculés de diamètre 
assez grand qui ont été conservés, est tuberculée (pl. I, fig. 3 ; pl. III , fig.l) ; les tubercules du 
fragment plus grand présentent une surface plane vers l'extérieur, constituant des cicatrices des 
épines. Ceux-ci sont disposés sur trois rangées, d'une part et de l'autre de la bande lisse siphonale, 
dyssimétriquement par rapport à celle-ci ; ils revêtent les régions latérales et externes de la spire, 
étant toujours orientés vers l'extérieur. Les tubercules se disposent sur des côtes plates, épais­
ses, interrompues le long de la région siphonale, mais s'amincissent sur la partie dorsale, qu'ils 
traversent en marquant un sinus vers l'avant. 

Sur la partie adulte, à enroulement plan-spiral, l'ornementation reste au début dyssimé­
trique, massive, trituberculée, interrompue sur la région siphonale par une bande lisse. Elle devi­
ent ensuite plus fine, bi- ou monotuberculée (conservant les tubercules ombilicaux et, éventuel­
lement, ceux marginaux), et le méplat siphonal s'efface graduellement. Jusqu'à ce stade, les côtes 
franchissent la région siphonale obliquement par rapport au plan médian, en tant que dernière mani­
festation de la torsion initiale. 

Le stade monotuberculé n'apparait pas toujours et dans ce cas celui bituberculé se mainti­
ent au moins jusqu'à la fin de la partie cloisonnée. Sur la chambre d'habitation, l'ornementation 



78 EMIL A V R A M 4 

peut redevenir trituberculée, mais les côtes pourvues de tubercules sont plus fines que sur les pre­
miers tours. 

La ramification des côtes à partir des tubercules ombilicaux et marginaux et leur jonction 
avec les tubercules marginaux en prenant une forme ,,en oreilles" sont fréquentes. 

La littérature paléontologique toute entière connaît une seule ammonite d'âge aptien, 
dont le stade initial hélicoïdal tubercule est comparable à celui du genre Simionescites : Helican-
cylus G- a b b , 1869. Mais, ce genre a été défini d'après un matériel fragmentaire non-homogène, 
qui ne permet guère une interprétation rigoureuse, ce qui a conduit à des points de vue différents 
sur sa définition: G a b b (1869) et C a s e y (1960 pp. 76, 77) ont accepté la continuation du 
hélix initial par un stade à enroulement ancylocératique ; A n d e r s o n (1938, p . 222) et W r i g h t 
(dans M o o r e, 1957, p. L 212) ont gardé dans le cadre de ce genre uniquement le fragment 
hélicoïdal, en regroupant les fragments ancylocératiques dans le genre Eamiticeras A n d e r s o n . 
Par conséquent, on ne peut pas réaliser une comparaison, de tous les points de vue, entre Simio­
nescites et Helicancylus, malgré la ressemblance évidente du stade hélicoïdal (à comparer fig. 4, 5, 
pl. 79, d 'A n d e r s o n, 1938, avec lè spécimen de la pl. I, fig. 3 de cette note). 

Le stade bituberculé des exemplaires de Simionescites, caractérisé par la présence des 
côtes très fortes munies de tubercules et par la présence des côtes secondaires et intercalaires 
plus fines qui traversent sans interromption la région ventrale, rappelle l'ornementation de la partie 
cloisonnée de certaines espèces d'Ammonitoceras. Quand même, le mode d'enroulement — plan-
spiral dans tous les stades de ceux-ci — et également l'existence des stades à costulation trituberculée 
au début de la coquille et sur la chambre d'habitation chez les espèces du genre Simionescites 
rendent impossible toute confusion. 

Quant au mode d'enroulement d'Ammonitoceras, de l'avis de W r i g h t (in M o o r e, 1957, 
p. L 211), celui-ci posséderait ,,initial whorls irregular". Mais C a s e y a souligné (en 1960, p. 55) 
son mode criocératique d'enroulement à tous les stades, très évident chez l'espèce A. sowerbyi 
C a s e y (id., pp. 59, 60). C'est pourquoi — si l'affirmation de Wr i g h t est fondée sur un matériel 
paléontologique non-publié encore — il est possible que ce matériel se rapporte au genre Simio­
nescites. 

Le genre Simionescites est indubitablement caractéristique pour l 'Aptien inférieur. L'évo­
lution ontogénique des spécimens qu'il renferme prouve sa descendance du genre Heteroceras à la 
limite Barrémien-Aptien. Le mauvais état des lignes cloisonnaires chez les spécimens en discussion 
entrave cependant une argumentation plus complète en faveur de cette supposition. 

Simionescites princeps n.sp. 
(fig. 2,3 a - c ; pl. II, fig. 2 a - c ; pl. III, fig. 1 a - c , 2 : pl. IV, fig. 1 a - b ) 

Holotypus : l'exemplaire figuré dans la figure 3a — b et dans la planche II, figure 2 ; 
planche III , figure 2 ; planche IV, figure 1 a, b ( IG—P 11 963, coll. E. A v r a m). 

Derivatio nominis : la première espèce du genre récoltée par l'auteur. 
Locus typicus : le ruisseau Valea Muierii, Couloir de la Dîmbovicioara. 
Stratum typicum : Bédoulien inférieur (les couches inférieures à Deshayesites). 
Matériel : deux exemplaires, dont l'un (l'holotype) presque complet et l'autre — un fragment 

turriculé. 
Description. L'holotype est un exemplaire de grande taille (diamètre maximum 260 mm), 

dont se sont conservés approximativement 2 tours de spires à croissance rapide. Leur section 
presque circulaire et à région dorsale convexe dans la moitié adulte du premier tour conservé (fig.2a) 
devient quadratique arrondie, faiblement déprimée et avec la région dorsale concave, sur le tour 
externe (fig. 2 b — d). 

Les dimensions au diamètre de 240 mm sont : 0 = 95 mm H = 90 mm, E = 100 mm 
(reconstitué). 

L'ornementation de la première moitié de tour (jusqu'au diamètre de 68 mm) est formée 
de côtes fines qui s'unissent ,,en oreilles" sur les flancs, des tubercules latéraux vers ceux margi­
naux et externes (les derniers allongés dans le sens de croissance). Elles traversent sans interruption 
la région dorsale convexe, en décrivant un sinus profond vers l'avant. Sur la région externe, 
les côtes s'arrêtent en bordure d'un sillon siphonal, peu excavé. La mauvaise conservation du flanc 
gauche rend la dyssimétrie de la costulation plus difficile à être observer dans ce stade. La torsion de 
l'ornementation est quand même très évidente par suite du passage du silon siphonal sur le flanc 
gauche (fig.3). 

La deuxième moitié de tour et la partie plus jeune du tour externe (jusqu'au diamètre de 
110 mm), très bien conservées, ont les tubercules latéraux du flanc droit disposés de plus en 
plus en dedans, sur les flancs, de sorte qu'au début du tour externe ceux-ci arrivent au rebord 
ombilical. L'ornementation montre encore une faible dyssimétrie : dès les tubercules marginaux 



•'1 

Fig. 3. — Simionescites princeps n.sp. L'ornementa­

tion du flanc droit (3 a) et du flanc gauche (3 b) du 

premier tour conservé chez l'holotype (s — position 

du sillon siphonal sur le flanc gauche de celui-ci) ; 

3c— ornementation du flanc supérieur de l'exemplaire 

hélicoïdal figuré dans la planche III, figure 1. x l . 
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du flanc gauche partent des côtes secondaires antérieures traversant obliquement la région ven­
trale et continuant au-delà de l'interromption siphonale, par une côte intercalaire simple, sur le 
flanc droit. Ces côtes intercalaires s'attachent au tubercule ombilical ou, plus souvent, restent in­
dépendantes. 

Depuis le diamètre de 110 mm et jusqu'à la fin de la partie cloisonnée (au diamètre de 
170 mm) la costulation change brusquement — par l'effacement des tubercules externes, par la 
réduction de ceux marginaux à quelques rudiments qui apparaissent seulement ça et là et par 
l'amincissement des côtes ;' elles partent singulaires ou, plus souvent, en paires, depuis les tuber­
cules ombilicaux forts, se bifurquant parfois de nouveau à une hauteur variable sur les flancs. 
Il y a aussi des côtes simples, intercalées par une entre deux tuberculées consécutives. Sur la région 
dorsale, toutes les côtes (celles qui partent des tubercules et celles intercalaires) décrivent une 
courbure à convexité vers l'avant. Sur la région ventrale, l'interromption siphonale des côtes 
s'efface graduellement et leur tracé est un peu oblique par rapport au plan médian — comme 
dernière manifestation de l'enroulement hélicoïdal du stade initial. 

Sur la chambre d'habitation reapparaissent et augmentent progressivement les tubercules 
latéraux et, un peu plus tard, ceux externes, les derniers réunis à la partie terminale de l'exem­
plaire par des côtes ,,en oreilles". Entre les côtes munies de tubercules sont intercalées deux ou 
trois côtes simples et des côtes secondaires partent irrégulièrement des tubercules ombilicaux et 
latéraux. Sur le dos les côtes.décrivent le même sinus vers l'avant et dans la zone siphonale elles 
sont encore faiblement aplaties. 

Le stade hélicoïdal est partiellement représenté par l'exemplaire fragmentaire de la figure 3 c 
et planche III , figure 1, qui a été trouvé dans la même couche, à côté de l 'holotype. Ce fragment, 
à enroulement dextre, présente sur la surface latérale supérieure la même ornementation que le 
flanc droit de la première moitié de tour de l 'holotype (fig. 3 a et c) et les tubercules montrent le 
même aspect de la cicatrice des épines. 

Observations. L'accroissement assez rapide des tours et, partiellement, les caractères orne­
mentaux rapprochent le stade monotuberculé de l'espèce Simionescites princeps du lectotype de 
l'espèce Caspianites wassiliwskyi (E e n n g a r t e n) ( = Crioceras ridzewskyi S i n z o w non 
K a r a k a s c h , S i n z o w, 1908, pl. VI , fig. 13). L'évolution ontogénique des deux espèces rend 
pourtant impossible une confusion. De même, la présence du sillon siphonal, la section presque cir­
culaire, la dyssimétrie de l'ornementation interdisent la confusion entre le stade trituberculé infantile 
et les stades jeunes (VAmmonitoceras. 

Simionescites simionescui n.sp. 

(fig. 4; pl. II, fig. 1 a - b ; pl. V ; pl. VI, fig. 1 a - b ) 

Holotypus : l'exemplaire de la planche V et V I (no 1130 — laboratoire de paléontologie de 
la Faculté de Géologie-Géographie, Université de Bucarest, coll. I. S i m i o n e s c u ) . 

Derivatio nominis : espèce dédiée au professeur I o n S i m i o n e s c u , de la collection 
duquel provient l 'holotype. 

Locus typions : le ruisseau Valea Muierii, Couloir de la Dîmbovicioara. 
Stratum typicum : non-précisé ; probablement Bédoulien inférieur. 

Description. L'holotype, de taille assez grande (le plus grand diamètre d'environ 230 mms 
conserve plus de deux tours de spire, à enroulement de type criocératique. La secticn des tour 
est ovale, faiblement comprimée et avec la région dorsale convexe à la moitié du premier tour, 
déprimée et avec la région dorsale concave dans le reste (fig.4) jusqu'au diamètre de 170 mm, à 
partir duquel la coquille est déformée. 

Au diamètre de 170 mm, les dimensions sont les suivantes ; 0 = 70 mm, H = 72 mm, 
E = 80 mm. 

Le premier tour qui est conservé et le quart de début du deuxième présentent la transition 
du stade hélicoïdal vers le stade à enroulement plan-spiral, ayant l'ornementation dyssimétrique 
par rapport au plan médian et un peu tordue. 

Sur la première moitié du tour le flanc gauche est orné de trois rangées de tubercules 
soutenus par des côtes plates, qui s'interrompent en bordure d'un sillon siphonal. Ce dernier se 
place, de même que chez l'espèce décrite en haut, sur le flanc gauche en position graduellement 
plus proche du pourtour, au fur et à mesure de l'accroissement de la coquille ; par suite de cette 
position, les tubercules externes de la partie droite de la bande siphonale sont placés aussi sur 
le flanc gauche. Le flanc droit comporte seulement deux rangées de tubercules, dont une disposée 
dans le tiers supérieur des flancs (en migrant vers leur milieu à mesure de l'accroissement) et la 
deuxième — dans le plan médian de la coquille ; les tubercules reposent sur des côtes plates qui 
s'amincissent rapidement vers la région dorsale, où elles décrivent un sinus à convexité vers l'aper-
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ture. Les côtes intercalaires sont rares. Les côtes secondaires, qui partent de la deuxième rangée 
de tubercules vers la région externe, apparaissent ça et là, surtout vers la fin de la première 
moitié de tour. 

A partir de la moitié âgée du premier tour conservé (au diamètre de 62 mm), jusqu'à 
la moitié du detixième (au diamètre de 120 mm), l'ornementation des deux flancs devient 

Fig. 4. — Simionescites simionescui n.sp. Section du 

tour au diamètre de 65 mm (a), 105 mm (b), 142 mm 

(c) et 185 mm (d), la dernière étant déformée, x l . 

graduellement semblable : sur le flanc droit les deux rangées de tubercules descendent 
de plus en plus, jusqu'à prendre une position ombilicale et respectivement marginale ; le sillon 
siphonal se dispose dans le plan médian ; les tubercules qui bordaient la bande siphonale dispa­
raissent dès le diamètre de 55 mm. Les tubercules des deux rangées conservées sont disposés 
par paires sur les côtes principales, qui sont fort épaissies sur les flancs. Les mêmes côtes s'amincis­
sent vers la région dorsale, où elles forment un sinus vers l'avant ; dès les tubercules marginaux, 
elles se ramifient en 2 ou 3 branches qui s'effacent sur la région ventrale le long de la bande 
siphonale. Parfois, une côte secondaire prend naissance du tubercule ombilical ; dans un seul cas 
du même tubercule ombilical partent deux côtes secondaires, en avant et en arrière. En outre, 
des côtes simples, dont la largeur atteint celle des côtes secondaires, sont intercalée par endroits, 
entre les côtes massives des flancs. Des épines coniques, faiblement allongées dans le sens radiaire, 
issues des tubercules ventre-latéraux, ont été conservées ça et là, sur le flanc gauche. Les côtes 
des deux flancs se rejoignent en zig-zag sur la région siphonale, qu'elles franchissent obliquement 
par rapport au plan médian. Cette ornementation persiste jusqu'au diamètre de 100 mm (pl. VI , 
fig. 1 a). 

La partie terminale de la coquille cloisonnée (jusqu'au diamètre de 160 mm) a une orne­
mentation du même type, mais symétrique par rapport au plan médian ; sur les flancs, les côtes 
secondaires sont plus fines que dans les stades imatures, les côtes intercalaires sont en nombre 
de deux ou trois sur l'intervalle et bifurquent seulement près du rebord ombilical ; la bande sipho­
nale s'efface complètement. A titre d'exception, à la fin de la partie cloisonnée, une côte secon­
daire s'élève, en formant un vague tubercule externe. 

La chambre d'habitation, conservée sur presque moitié de tour, est usée sur la plus 
grande partie de sa longueur. L'ornementation des flancs, conservée partiellement, montre trois 
côtes intercalaires entre celles munies de tubercules. 

Observations. Simionescites simionescui diffère du générotype par la costulation plus massive 
sur toute la longueur de la coquille cloisonnée, par la disparition plus rapide du stade initial tri­
tuberculé, par l'absence du stade monotuberculé, la persistance de celui bituberculé et par la section 
plus déprimée du dernier tour. 

Le stade bituberculé de cette espèce, de même que l'effacement rapide du stade tri­
tuberculé, rappellent l'ornementation de la partie cloisonnée chez quelques espèces du genre Am-
monitoceras (A. ucetiae D u m a d, etc.). Malgré ça, l'ornementation oblique de la région ventrale 
rend impossible une identification erronée, même des exemplaires fragmentaires de l'espèce décrite ici. 

Reçu au bureau de rédaction le 22 Avril 1971, accepté pour être publié le 28 Aoûl 1975. 
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P L A N C H E I 

Fig. 1. — Audouliceras thomeli n.sp., holotype (Coll. E. A v r a m, IG —P 11 961). x 1. Bé­

doulien basai, Valea Muierii. p.76. 

Fig. 2. — Audouliceras thomeli n. sp. (Coll. E. A v r a m, IG —P 11 962). x 1. Exemplaire 

prélevé du Bédoulien inférieur, même vallée, p.76. 

Fig. 3 a — c. — Simionescites sp. (Coll. E. A v r a m, IG —P 11 965). x 1. Fragment tiuricuM 

récolté du Bédoulien basai de Valea Muierii. p. 78. 
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